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ON nous avait dit que Je départ de l'armée ont tiré du haut des ·toits sur les femmes et --- 

A
U moment où la lutte gigan- allemande, de ce qu'on avait l'audace sur les enfants isolés. Et pourtant, dans la La France a retrouvé sa capi- 
tesque qui a mis aux prises d'appeler « les armées européennes )), don- Patrie des barricades, dans la mer du tu- tale. Paris est libre. Sa libéra. 
l'univers en~ier, app~oche nerait le signal de la guerre civile. multe, il n'y a pas eu d'excès, den ne s'est lion ?st ra;uvre des Forces 

de sa fin, nos cheres .. provinces On nous avait dit qu'il y aurait des morts produit de ce qui nous avait été annoncé par França!.ses, 1 œu~re dl.J: peup~e 
de~ marches de J'Est._qfl1, les pre- . . . , ,.. ... . . de Pans el de sa police, ums 
mières, ont connu -les horreurs de par milfiers, que 1~ decham~ment de la « po- )es traitres, dans la peur et dans la ~a~n~. cont.re l'occupanl abhorré, en 
la guerre, ont de nouveau ! 'han- pulace >> répandrait le sang a flots. La douceur des forts, la magnanrmite des conjugaison avec nos aJliés. 
neur de souffrir et .d~ ~ouffrir On nous avait dit que l'armée al1emande vainqueurs a dépassé l'espoir et la vraisem- Nous avons vu le peuple de 
cruellement peur la_ libératlon ro- était Ie seul barraze possible entre l'ordre et blance. Paris encore tout imprégné du 
tale de la mère-patrie. , hi 0 • . , , , discours que le. Président de 
Mais sait-on assez quelles souf- I anar~ le. ' , Le sang qui fur verse a ete . le s~ng ~e~ Gaulle a prononcé à .Cbaülot. 

frances morales et physiques les I Paris, comme toute la France, s est dresse combattants -. Des hommes qui avaient ete el tout vibrant de l'élan magni 
Alsaciens-Lorrains ont eu à s~p- pour combattre. Les mêmes barricades tant attaqués par derrière, des hommes dont les I fiqu~ que. tout 1;1n peuple a r,~~8; a~~~:~:nle;ru~:1~tr; annees de fois .édi~iées aux h~nres ,dra.matiques _de proches (pado_is_ la mère, la sœur ou _l'épou- b~~·;: ~)a:oncc;re;~et,~ ~é!is~;u\ 
Ses Ais, partis 'en 

19391 
sous 1;:1-o~r.e histoire et les mernes mains pour les se) avaient ete . aba.ttus ou tortures, ont êtes le premier Réslstant » que 

l'uniforme français, pour défendré edifier... -protégé el rumeue sains et sanfs entre les notre arnl Georges Bidault, mi. 
J.es frontière~, ont conti_nué la J~t- ,1 Seu}emen!, _cette fois, toute la Nation était mains des autorités régulières, non pa~ sen- nis~_-e des AfCaires ~trangèi:~s et 
te da~s. la hg~e ~agm?t apres du meme cote. Gavroche et le sergent de lement les combattants ennemis, mais ces présid~nt ~u Comité n~t~onal 
l'armé1s!ice. Fa_lts pnsonn,.,e.r,~, 11~ ville, l'insurgé et le bourgeois s'étaient ré- mêmes compatriotes indianes qui au grand <,18,.é·.Ldilen'étradtionG,a alle accueilli le 
ont te amenes en cap 1v1 e, ou .. , . · . . , , . o . J :si e u . 
beaucoup d'entre eux partagent concilies au servie~ de la Patrie. JOUr de 1 allegresse publ_1que ont commis le En parlant <le Limoges, nous 
encore Je soit de leurs camarades. Il y a une merveille plus grande encore. La crime de tirer sur 1a Nation. avions quelque appréhension 
Ceux qui on! été libérés et Jeurs voici : un pays qui a entre les mains afle- La grandeur, la noblesse, la générosité s~r no~re voyage. ~fous igno 
cad~ts ont du prendre de force mandes des prisonniers et des déportés par d' JI . d f . . .. 1, . d .rrons bien des détails sur les 
J 'umforme de leurs oppresseurs . . . . ~ . une te e attrtu e, con ormes a esprrt e destrucnons sur les moyens de 
pour _combattre Jeurs anciens frè- ce~itaJnes de mi ll iers, un J?ays ou . cinquante la Résistance, sont sans exemple dans aucune fortune mi; en œuvre pour y 
res d armes. mille hommes sont tombes sous les balles histoire humaine. remédler, sur la situation des 
joo.ooc Alsaciens-Lorrains · ont allemandes, un pays trahi pendant quatre ans La capitale èt le pays ont prouvé que le villes récemment libérées. Èn 

eu à choi~ir entre leur départ par le soi-disant « Etat » soi-disant « fran- d . . d Il chemin, 1,1ous evons acquis la 
pour le Reich et les pays occupes . · . . , ... . , mon e ne pouvait p~s se passer e nous. s quasi certitude qùe nos routes 
de l'Est, avec dédommagement in- çais >), qn.1 ~v.ait Pn~ a tache de hn pmenager l'ont prouvé deux fois. Par le sang qu'ils ont sont nettoyées de I'ermemi. Il 
tégral pour_ Jeurs biens laissés ou I Ja tranqu_1Ihte des l~ches; un tel ~ays_ a su versé pour la libération, le plus pur sang de n'y a plus de Boches qui puis 
le_ur expulsion ~n zone non occu- montrer a u_u d~gre ~u aucune h1stone. au France. Ils l'ont prouvé par le sang qu'ils s~n~ nu1!e· Cependan~1 des dé- 
pee, avec 30 kilos de bagages et monde n'a Jamais atteint [es deux caracteres , . . . . C . _ via,t.tons unportanles s imposent. 
2.000 francs par personne. Tous .· i o . a·. . . . . · n ont p~s ~erse, ~uoiqu'; nnp~r. es vain 'Soi t à cause des ponts coupés, 
ont opté pour leur mère-patrie q~1 Sionalent la grandeur · le courage et la queurs ctment martres d eux-m~mes. soit à cause des tronçons de 
pourtant gravement blessée. clemence.. . . La France est une humaine Patrie. route minés, il faul ~ou.vent 
Jamais ces fils robustes des mar- Des voitures sillonnent nos rues, pleines abandonner la route principale 

ches de l'Est n'ont <loufé de la d'hommes en armes, et qui n'ont pas d'uni- G BIDAULT pour .emprunler. les routes se- 
Patrie. . . . forme. Des traîtres, des bandits, la lie de eorges ' :fe~ai;:ès~ étr~ft:.s même des 
fra~~~i m~~~~~~sf~~!~~~5i;ef~~~~~ l'Europe et les Allemands les plus infâmes Ministre des Affaires Etrangères. Nos F. F. I. nous ont parfai, 
~ ligne de démarcation et sont .,,, , ,, , ,,,,,,, , ,.;,,,,,,,, ,,,.1,11111, ., #11 ,1 ,_, ,,1,,, • .,.,,, , .,, ,,,,# tement bien renseignés, en mê- 

partis combattre en Afrique, dans REVUE DE LA ·PRESSE PARISIENNE me temps qu'ils assuraient les armées alliées, ou sont restés avec ~écision el bonne humeur 
en France grossir les rangs du la police de la route. 
~~~{~is,J~~:si;1sd!;b3;0J~~fi!s P!; (Voir /1{ s~)te en 2° page.) 
dans l'anxiété menacés des plus U n'est de peuple libre que Ce que je veux âire aujottr- cun engagement, ni signé au- 
graves sanctio'ns. si sa presse est libre ... 11 nous a à'lwi, c'esl que (]harles d_e -cun traité, qui portent atteil~- 

520.000 autres, qui n'ont eu ni paru opportun d-e donner un Gaulle n'a pas cessé d'e.t,:e uni- te, nulle part, à la souvarai 
l'occasion ni le bonheur d'être ex- aperçu de la grande presse quemerü. l'Homme de la Fran- neté de la France. >> 
pulsés en France, ont été départés I quotidienne de P'a:ris. Nous cc. Ce n'est un mystère pour L'homme qui a ~ssu~é la 
en Allemagne, grossir les rangs avons là, sous nos yeux, les personne que d3s malentendus Jourde tâche de mamtemr 1a 
des esclaves forcés de forger Jeurs liuit quotidiens· les plus ïmpor- parfois doutoureu» ont opposé France dans les heures les plus 
propres chaînes. tants de la capitale, lruit quoti- l'allié fidèle qu'il était 'à cer- sombres de son histoire et de 

( Voir la suite en 2e 'l>'aae.) <liens du v~ndredi 15, septem~re tains de nos alliés très fidèles. l~i épargner les pires :tiumi]ia- 
1944. De L Aube à L Rumanüé, Comment s'en étonner ? Cha- trons demande el mérite plus 
du Populaire au Figaro, de Li- que peuple a ses vues, son· but I que des appla.udissement~. 
bératwn à Prcnas-Libre u sot, ses intérêts profonds ; il Marcel Cachm, dans L Huma. 

an ive aussi que ce, tains se I nité, part en guerre contre les 
A Pmnce-Liare, Aymé Guer- t, om enl Des I oblèmes délt- fourriers de l'hitlérisme et fus 

nn -parle du prest1~e du géné- cals ~e s1ont pofés Charles de tige les pacifistes de l'inténeur, 
ral de Gaulle, qu 11 a connu Gaulle les a traités en homme ceux qm empoisonnèrent sr 
dès les bancs _de l école, et de libre parlanl au riom d'un longtemps l'âme de la nation. 

l 
l'a~eclion qui J'entoure, te!s peup'te Libre , cela, on ne le dt. Enfin,. son éditorial .combat 

Réunion au siège, 15, cours qu ils se mamfestent, une fois ra Jamais cssez et e brüle «l'a- cette immense tartuferie que 
Jourdan, samedi 23 septembre. , de plus, au cours de ses récen~s J uoir la uoes té .de i/ prouver par (ut la propagande vichyssoise 

à 17 ,heures ~~f:.g1Î !cri~avers le pays n. les faits 1( La France, me dt. (Voir la suite en 2° paae.) 
sait-il, est une grande p.utssan., • cc, une grande puissance qui '' # 11# ,.,.##r ,#,____ ~~ ~-.:; _.. i~ ~ ·;·~~-- ~-~;;· ~ ;.... :~a~d:,q~~,rall i:;nJ;~~is; ~;i:n:~: PART 1 0 E MO CR A TE 
' - - 1 •• 

Réunion du bureau 
Mardi '26 septembre 

Le Numéro 
2 francs 

NOS fRtR[S l lA 
~ lsadens-Inrralns 

DOl!IClllJJR. oes fOR.IS 

PARTI DEMOCRATE 
•• 

Groupe féminin 

Billet 
Examen des adhésions nouvelles 

PRISE o• ARME~i A LllllOGES 

A 20 heures 30 

Lll.!t. 1 . 
Fidèle à sa vocalwn, 

c'est son honneur, la 
France esl restée le sol- 1. 
dat du droit. 
On ·ne sera pas surpris 

de m'entendre . répéter 
que, par la dé/aile de, 
Hillcr, le christianisme 
échappe ay plus grand 
danger qui l'ai.l menacé 
depuis sa fondation.. 
Les chréliens ne cons 

tituent pas, ils ne veu 
lent pas constituer un 
parti polilique. Ils veu 
lent êtrcl présents par 
tout pour servir el aussi 
pour représenter une ·1 

terce spirituelle qui fait 
partie intégrante de l 'd. 
me âe la France. Ils 
n'ont pas peur des ré-1 
formes de structure qui 
r:~l~a:!:t, le e~o~~~licdu~ I 
travail, monde du tra-1 
vail qui << appelle la jus 
tice et la [ralernùë )). 
Mgr Jules SAL!f.JGE. 

Vive DE GAULLE 
Vive la Démocratie 
Vive la FRANCE 

IMPRESSIONS 
DE PARIS 

Les arrêts rendus 
par le Tribunal Militaire 

de Limoges - 
Le {)omm.lssaire· du Gouver 

nement près le Tribunal de jus· 
lice militaire de ï.imoçee corn 
mun.ique 

Diu 24 aoùj au 15 septembre 
inclus. le Tribunal mnuetee de 
Limoges a rendu Les jugements 
suivants : 

?4 personnes, convaincues du 
crime de trnllison, ont été con. 
damnées à mort 

8 personnes aux travaux for 
cés, condamnations s'échelon 
nant de 5 ans à la peine perpé 
tuelle, 
13 personnes à des peines de 

prison variant d'un mois à, otnq 
ans. 

2 personnes à des amendes. 
:104 personnes ont été retenues 

pour complément d'enquête. 
106 personnes enrin ont etè 

reraxées. 

Cérémonie lnteralllii e au üna m e-ee-ëutre 
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LA VOIX OUVRIÈRE '[LA QUESTION C LA VOIX 

faut augmu1tn lis salains I Le~v~ :l~~m~~on 1_!_!_Sport au 
courante doivent être Un des premier.s actes du nouveau gouvernement fut de re 

lever la condttion ouvrière par un rajustement temporaire des 
salaires. 

Un rajustement de 20 % est déjà prévu pour no.tr,e région; 
il faudra arrtver rapidement à une augmentation de 50 % et 
mème plus, si nous voulons obtenir une condition de vie hono- •. 
rable pour les masses laborieuses. 

Cette niasse, qui fut La plus douloureusement touchée depuis 
1940 (ravttatüemeru.e prtvatdcns diverses, déooraattcn pour Je 
travail ob.ligatoire ... ). avait, ces dt!rniers temps, un standard de 
vie de beaucoup moindre qu'avant guerre. On se demande par 
quelle somme d'ingéniosité une famille d'ouvrier ou d'employé 
pouvait arriver à boucler son budget. · 

voie: quelques brefs exemples parmi let5 plus frappants : 
. Août 1939 Août 1944 

Salaire moven d'un ouvrier métajlur . 
gf ste (4-0 heures) 1.000 .rr. 2.000 ftr. 
kilo de sucre. 6 » J6 40 
kilo de cerë. 25 » 75 
kilo de tieurre.. 25 n· 80 
douzaine d'œufe. 4 » 32 » 

1 litre vin. 2 20 10 » 
1 kilo de pommes de te.rre.. 1 75 4 60 
i tN6 ~~l~~~~ii1';~~... 1~ iI 
1 paire de chaussures . . . . . . . . 100 300 
l costume........... 300 3.000 
Calicot (1 mètre). . 5 n 55 
1 rtrajeb tir.am O 50 2 » 

Si l'on établit une moyenne de ces quelques chiffr.e,s prie tOut 
à fai1t au nasard. ·on constate une majoration de 464 % sur les 
prix de 1939. Où sont nos budgets familiaux ! ! ! 

!Nous savons qu'un standard de vie conforme enfin .à la di 
gnité du rtravailleur et à ses aeptratdons n'aura son plein effet 
que le jour où la vie économique sera normausée. 

René BAJST!Fh'I. 

NOS FRERES I IMPRESSIONS 
Alsaciens-Lorrains DE PARIS 

(Suite de li! 1'e page) 

ON ÉPURE ... 
Nous recueillons dans Ia pres- 

~ePrt:~ien:11~~~~tionnot~\~ 
res 
worrns, le grand armetëur et 

banquier qui ne cessa de traf1- 
quer avec les Allemands. 
Le banquier M'lïrabeau, autre 

seigneur des trusts. 
Malzac, Guette, Grave et Le 

roux, ma.ocha.nds d'explosifs; 
Amict, consteucteur d'avions; 
Gignoux, ancien président de la 
Confédération Générale du Pa 
tronat, Fr:auça.is. 
Le comte. de Chambrun ft 

José Laval. 
.u·rêtés aussi Lagardelle, m L 

n istre de vtcnv Lehideux, le 
soi-disant sauveur de l'industrie 
automobile trançaise I Darquler 
d.e Pellepolx, pourohasseur zélé 
des jui!s. 
René Château, l,é collaborateur 

de Déat. Prade, de • Paris 
Soir , .. 
Des artistes : Sacha Guitry, 

Arlelty, Alice Cocéa, Albert Pré 
jean, Pierre Fresnay, Al~ed 
c01,fot. 

Nous apprenons avec plaisir 
que Mrn,e. Traversat, f,emme de 
notre ami Traver;sat, dépoeté en 
Allemagne par la G<>sta.po, el 
mère de Jean 'rraversat, tué l 
l'ennemi, a été admise à. stéaer 
au comité départemental de la 
Libération de la Haute-vienne. 
C'est la première. flemme admse 
à. stéger- au C. D. L. 
Le président a tenu à la sa 

luer, à la réttctter et à lui ditre 
oombien 1 · œuvre de la Rèsietan 
ce attendait d'elle. 

A RRHllE 
Nous apprenons également 

que nos amis Albert Granet et 
Biberson, de Brive, tom partie 
du conseil municipal de cette 
ville, le premier étant adjoim 
au maire. 

DES .JEUNES ~ 

servlœ du P!fS 
, . ~ Sois sportif et tu serviras tvn , Que celui q,ui connait sa force 

transportes en prrortté pays. Beaucoup, certes. ne ver. 1 physique connait ses limites 
ront point le rapprJ'"t entre te Ivoire même sa liberté ' 

« Comment se fait-il que les sport .et le service du vau.-.. Rien I Sur l'immensité otancne fi. 
vins dits t< appellation contrô- pourtf.!,nt 7!.'est plus concr et. . lant à toute allure, le skieur 
lée )) puissenf seuJs arriver à Qu'il. soit sur q,uelQue terrain esz su: ses vlanche~. souple, 
Limoges ? )) me demandait ce improv_isé ou sur, qu~lque st~àf! ïrrët a attronter tous ws obsta- 
matin, mon ami le facteur~ ! ~;~t~~ez/1ogrbaa~i;tr,im~~~Stt0?~ ~le!pJs01e.~sj~%':c~t~Y· ~rf;!~~ 
Et, en effet, dans beaucoup tiëure du teu; le feu de la. mê· mais combien de risoue rend· 

de boutiques on pouvait voir tee, ne peut touer .en individuel tl sa acsceme 1.1lûs passion 
des réclames' alléchantes pour sans tra'!,ir l'esprit de son t_q1µi- nante, Mai.~ ce: goût du riSque 
Je vin à volonté à, .. 35 francs pe et nsqrl!-er de <!,is9ualtfier ne support.e m. tes. hasards ni 
le litre minimum. 11 est assez ses tiarteruiires. Il doit 1ouer en les scrumüee, il fait appel à 
curieux de constater que le ,::;:,:::,,,~:,:;,:;:m,W::::1:::::.1::::::~:-.'1,; -v.=, 

problème des transports, qui 
est, parait-il, à la source de 1 
l'approvisionnement en· vin de 
nos populations, n'es- résolu 
qu'en faveur du vin « d'appel 
lation contrôlée », à la portée 
trop exclusive des bourses 
bien garnies. -- 

Le scandale des, vins d'ap 
pellation contrôlée va-t-il ces 
ser ? Nous posons la question 
au nom des travailleurs et 
des salariés. Des réformes ra 
pides sont urgentes dans ce 
domaine pour mettre fin à une 
organisation qui rappelle un 
peu trop le régime d'eau ... de 
Vichy. 

Nos permanences 
15, GOURS JOURDAN 

Téléphpne : 46-66 
POUR LES JEUNES: 

Au stade Montjovis, un match de football s'est disputé entre les équipes 
du Retl Star et des F, T, P. F. (secteur B) 

un représentant de la 
région de Limoges du 

PARTI DEMOCRATE 
FRANÇAIS 

qui exposera le combat 
que nous menons pour 
réaliser les réformes qui 
feront la grandeur de la 
France et replaceiont no 
tre Patrie au premier 
rang ~es nations civilisées. 

Tous à l'écoute 

PARTI DEl'IOCRATE 

SAINT-JUNIEN 
Samedi 30 septembre 

à 20 h. 30 
GRANDE REUNION 
DE PROPAGANDE 

ET D'INFORMATION 

• 
t.e lieu de ln réunion 

indiqué uitérteurement, 

(S1tite de la 1'e page) 1 17, R. SAINT-l'IARTIAL t~·~we.dgi~r :~ef~~~:r {IJ'g,~~.a~/ql'lft 
Châteauroux nous reçoit, nous I Notez .. tes Venez-y quipe pour !~ire .corps avec.eue. 

Mais taure?. ces misères physi- 1 traversons Vierzon ; A Orléans, ~ cof:fpl/0~~ nc~~Î~lafaJe 00sti.:iv~: 
ques et matenelles ne sont nen a pas de pont, il faut treveeser RE VU E une mutueüe une ieçon d'or- 
côté des 5?Uffjance~ morales d_e la Loire en bac avec quelques are et de diÙipline salutaire â 
tout ce vaillant peut peuple qui, difncullés. p . • une éooaue dont l'un des carar,- 
un des premiers, a combattu Aux approches de Paris, nous de la PrESSf arUlfllllf tcree étoü la dtcaaence dC 
pour la liberté et le respect de la renconlrons un convoi de prj, roiuoruë. Il réclame cette, sur- 
personne humaine. Toute la jeu- sonn iers boches, gardé par des (Suite de la 1'0 page) veillan~e d~ soi-·m.én~e. ccue V(!- En b7:r:f, les. sport.s les. plu.s 
uesse a été i°:.corporée. de_ force n.oirs amé.ricains. Cela fuit ~lai- · Wladimir d'Ormesso~ conee- ~°:~~n/'~~~~}~~re tmquJue"e J:dufJ ~~fe~~ ii!rov~~is:.:Ju~n~~ v~1 \~ 
dans les. organ1_sat1ons h1tlén~nnes! sir de voir la cc .race ~upérw.u- cre ses colonnes d_u Figaro au surmonter. A l'intérieur du joil de vivre·. Voild Q/Ui vient à 
confiée a des éducateurs nazis qui re 1J sous la garde d hommes problème de 1a parx. 11 prêche sport, U 11 a place :pour tout, son heure : former. des hommes 
ont essayé de la pervertir dès le de couleur. 1 une politique des résultats, re- bien sûr : l'Oubl'i àe soi, le. aé- forts. donn(11' à ici France, aui 
bas âge. La plume refuse d'écrire Nous découvrons Paris par la levant des expériences Iâcheu- svntëressement. la fetrveur,. La rauena; une ieumesse saine, 
les scènes .horr ibles qui se sont Porte d'Orléans. Des convois ses de juin 1918.· La· France ne joie, la cnaruè, la courtoisie, 1 tretiuiée d'ene~aie, une, jeunesse 
passées dans les écoles· pour tuer alliés circulent un peu .partout veut plus d'une guerre pourrie, fes :1-;rft dmaislenonb[!Jo ~01t; bien française. 
l'âme innocente de toute une jeu- et mettent dans la cd'p1lale la I il s'agit de juguler à tout prix f~!bl~s~~ a c~tSt di~e ~u'il y~ ~ia.-1 
nesse. note de la guerre. . les erreurs du passé. Notre sé- ce pour ·tes plus belles vertus et Pierre MA.1~D0NNAlJlD. 

La cathédrale de Strasbourg, l~~nsC~t calrnc,. ser:1n, Lr~;~-1 curi té en dépend. ,, ,,,, ,,, ,, ,, ,,, • ,,,,,,# ,,,, ,, , , ,,,, , ,, 
témoin vivant de la foi de nos an-. qui_ e. - acun. vaque ses O 1- · Un principe d'unification a 
cêtres fermée au culte et privée gallons professionnelles. Un peu toujours présidé à l'édification fJ J•e p,..,,.f • 1 J 1• • 
de so~ admirable évêque dresse partout, sui: les place~,. sur les de la France. Pierre Favreau, \:..e q;u I, JA""""" "at}.(U)t eune JmOUSJD 
sa haute flèche, comme la1 tour de bo_ulevards, sur _les édifices pu- dans Résistance, nous le rap- __ 
, . 0 hlics, on aperçoit les traces de pelle. Il espère, par ailleurs, 1 TU VEUX 

1 ossuaire de ouaumont, JX)Ur la bataille. Le peuple de Paris qu'un chll!timent .exemplaire _ seuls te service des logement, ••• 
protester contre tant de cnmes n'en semble pas autrement émo- l' d'êtr li é et l'intendance departernentate f:'. 
commis par les hordes barbares et Lion né con muera e -app tqu aux F .. 1. peuvent procé~r à des rèqut 
Pleurer ses enfants abandonnés 8. · traîtres .el à tous les agents de suions <le logements. 

r an i?n. enlend~~ nous . avo~s L'ennemi. - Il est rappelé que la rêgtemen 
pend~nt quat e. s. . a_uss1 voulu vou le .Pa!1~ orn. L'Aube, sous la plume de tation. C\?ncernant l.a carte na.t1onal~ 
Mais le matin de la resurrec- ciel. Avec hâte, les ministères Maurice Ca.rité entretient ses de prtorué est toujours en vigueur. 

t_ion e.st p~oe:he. La France, par un s'inslal1cnt. A vr~i dire,, ce n'est lecteurs .du grave problème de I te;e~{a~èg~ede if dg?J1~~f~\1ggP,!~t 
e!an 1:res1~hble ~e son ,peuple, pa~·. une succ_ess1on. C est. une la Famille, qui réclame une I transféré 30, boulevard . Carnot, Li I . . , 
s est libérée du Joug. de I oppres- ~éntable_ créal.Ion , une véritable solution urgente. II s'agit, au moges. 1 U VEUX ••• 
seur. Que tous les saints. d'Als~ce I n~stallaL10n .. Les Jocaux des mi- nom d'un réalisme spirituel, de _ Pour )a régu.1arisat1on des boéa 
- sainte Qdi_Ie1 saint Lean, saint rns.tères. étaient, pour: la plu- rendre ,à la Farrrille sa place et 1! ~eq1t~s1t1roJ}e;t~~! •\:;~~o~~s. tfi~·~ 
Florent et satnt Arbogaste (ces par l, _vides . de personnel ,et de sa grandeur ; nous sommes de 11 Cabinet P _ service des Réquisi 
derniers évêques de Strasbourg maténe.l. 11 semble qu avant I'avis de notre confrère lors, tions n. Joindre le bon provisoire. 
com!fle sainJ Mart~~I à Limoges~, d'aban.donn~r la Fr~nce les vs. qu'il no~s d~t que c'est là une ~i~rria/ii~s a~~cC:vr~onntirnu;~~shaf~:m~~Î 
-. vtennent a son rude pour la pre- chysso1~ aient pris quelques « nécessité vitale 11.. des "rnstrucuons. P TU V.EUX ••• 
server de ta· destruction totale et précautions, et pour leur. per- Le FUlneur d'es Deux-Risses; _ Toutes les nuttes de graissage . . 
hâter sa libération par les troupes sonne, el pour leurs dossiers.. usagées sont bloquées. pouvoir faire entendre 
interalliées. La circulation dans Paris est ' '' ' ,,,,, '~'''' ' ,,, 14 

_ Le c .. o. L. vient de fixer les les lé_gitimes inquiétudes 
Q 1 F , d relativement active · Je métro MONSEIGNEUR JHEAS prix du hms <le chaufügc, du char- des Jeunes devant leur 

cam~e c~~~re~sne:tn,~a1~r!~egr~~- et ~es. autobus fonctiorment ; le Evê,.ue de Montauban ~ige.dc bois et .du bois pour gaze- avenir. 
osé , leurs frères ar Je cheva- rayita1llemenl est de mieux en q - Depuis le 20 septembre. les v(!. IU Vf.UX f.. / l'Apocalypse pet les aident mieux assuré. Les légumes, no: échappe à la Gestapo htcutes .automobiles ne .son~ autorl- ••• 

. 1er. e, tammen t, y sont en abondance. ses à circuler que ruums d un tats. 
a réintégrer sans trop de he~ts la Paris a redouté la famine pen- Mgr Theaa, évêque de Mon- sez-passer. .· . .. . 
com~_unauté fr~n7a1se en liberté, d3.1lt plu~ieurs mois, c'est, au- tauban, évadé ~ igeô~s de la v~ir ~~se ;1~:fi~~fg~s g:sirr1~~ll~eiee 
égahte et fraternite. jourd'hui, une vie alimentaire G,estapo,. est ai~IVé à To1:11ouse:. papier <loi vent form.uler nne deman- 

Léon TISSERAND. décente. Il rest.e beauCoup ·à . Un avion ava1t. été .~1s spe- de visf'e r,ar Je maire de leur corn. 
fair~, ma,is c~aqu!'} jour ]a ·si- r:~;~é~!1 àdesaG:~r1~~s1hon pa,r ruA~s et adressée au G. I. R. P. 
tuat10!1 s a.ID:él1ore. . • - La circulatiun est libre désor- 

.Ptans revit/ Pans repense, mais dans toute ra. région R. 5. 
Paris bouge. Paris, la capitale, _ Le trafic voyageurs a repris à I TU VEUX ••• 
a reconcruis ses litres ; la Fran- Ecoutez Limoges. Des. trains. circ.u\ent, en . - 
ce par Paris recouvrira tous partant. de Limoges., iusqu à Argen. des amis eOrs animée • . , - / d' ton. Brive, Chabanais, Ussel, Lussac. de ta même foi dans la 
!es :1;ns;, ., #,,.,,,,,,, ,,, 1 tous es sa,me IS :~~~hüleaux. Le Dorat, Montmoril· grandeur de la France et 
/1\ [IIIMIO,e_[i:(j.?' à 19 heures 45 - Une distribution de 180 gram-1 résolus~ à y travailler de ~ li~ U ~[.:~ mes de beurre est en cours pour les toutes leurs fones. 

. OU poste ~~~1~~rn~~eu~~12~. Li;aoifae:Ôl. s1~r!: . 
RAD,10-LIMOGES Condat, Couzeix. et Feytiat. VMi!nJ,aua; Jeune,.,.-6e6 

co~~~~~~~~e~~t~f! ~Ïm~~;;t d:1Aèai~~ !lJ,émo.c,uue6 
gorlcs J3 et V pourront percevoir ~f~!1~ufs che1. leur fournisseur ha- TU y TltOUVERAS .•• 

chaque samedi 
à 19 h. 45 sur 

RADIO-LIMOGES 

l'homme tout entier, à son éner 
gie comme â son caractère, à 
sa ténacité comme à son aoüt 
de L'effort. Que dire d.e cet e.s. 
prit d'aventure qrui mena nos 
pionniers d,es horizons lointains, 
nos missionnaires veri tes par 
ties du monde les ptus recu 
lées. nos piLotes cLe Li'one vers 
l'·immensité céleste. 

que les sacrifices de 
tant de tes camar~des 
qui ont souffert et sonl 
tombés pour une France 
meilleure ne soient pas 
vains. 

te préparer à remplir 
demain en pleine con 
science ton rôle de oi 
toyen. 

contribuer à bâtir cette 
démocratie française où, 
dans les libertés recon. 
quises, se retrouveront la 
vocation et la grandeur 
traditionnelles de notre 
Patrie . 

- Une ambiance jeune 
et joyeuse. 

- Un foyer d'étude et 
d'amitié. 

- Des activités et des 
services. 

- Toue moyens. d1être 
utile à ta cité, à 
ton pays, 

Adhésions: 17, r. Saint-Martial 
Lll'IOGES 

hr~ u~~rlsd~0fa e;o~~fss?in 2l ~~f~~:r: 
1 

matlon et,. à la Presse du Comité 
'-----------~ Départemental de Libération. 


